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doit plus être de mise lorsque I'on
parle d€ ]a natur€. Les 21 espèces de
chauves-souris représ€nt€nt le tiers
des espèces des mammifères wallons.
À ce titre, elles sont partie important€
de tout notre patrimoine naturel. D€
même que l'économique, 1'historique
€t le cuLturel sont des patrimoires
in€stimables dâns notr€ forêt, lâ natu-
re l'est tout au autânt l

La plupart des espèces de chauves-sou-
ris sont en voi€ de disparition. Les
étLrdes récentes démontr€nt le déclin

POUNQUOI PROÎÉGER
LEs <HAUVES-sounrt ?

arce qu'elles sont rdl.{, qu'el-
les consomment beaucoup
d'ins€ctes ,rrlisirl€s ? Non, le
concept.  ut i le-nuisible,  ne

d€ toutes lespopulations, dont seul€ la
pipistr€lle commun€ sembl€ échappel
à lâ règl€- Le letit rhinolophe était, il
y a peu, |espèce que l'on rencontrait
le plus souvent en milieu souterrain :
elle est rnaintenant la plus menâcée en
Wallonie**. Le spectaae off€rt par des
coloni€s de plusieurs dizaln€s d'indivi-
dus ne sont plus que des souv€nirs
.egrettés.

Heureusem€nt, depuis 1995 (Année
€uropéenne de ta ConseNation de la
Nature), plûsieurs actions d'envergure
essayent d'inverser la tendance. yopé
ration ( combles et cloch€rs " permei
à toutes les communes d'aménager les
bâtiments publics en git€s d'estiva-
ge"'; la Région wâllonne protège cer-
tairs sites sout€rrains en leur confé-
rant un statut de prot€ction légâl : les

. Cavités Souterrâines d'lntérêt Scien'
tifique , (CSIS). Les halritâts ætenus
. sites NATURA 2000 " viennent com-
pléter la protection pa. la prise en
compt€ des menac€s qui pèsent sur
certâins biotopes et sur certaines espè-
ces devenus rai€s à l'échelle européen
n€. Le mirisire wâllon dont dépend lâ
conservation d€ la natur€ débloque
d'importants budgets pour la protec-
tion d€s chauves-souris. Et enfin, de
plûs en plus de membr€s d'associa-
tions de protection d€ la nature yinté
ressent à ia sauvegarde des chiroptè-
r€s. Mais c€la sera-t-il suffisant ?

' Chîoptère rient du grcc qui siSnific

Dn Belgique, on esti'ne la pofulatior à
noins dc 200 individùt.
Gite o.cupé durant la lronne iaison pour
li naissance et l'élevage des jeunes,
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ta forêt est le milieu semi-naturel qui
semble encore le mieux pÉservé en
Wallonie. Elle offr€ une multitude de
potentialités favonbles à toute la bio-
diversité, et plus particulièrement aux
chauves-souris. De plus, actuellement,
la tendance est de prcndre en compte
le développement durable des forêts
en favorisant la dive$ité biologique
dans lâ gesiion forestrère, ce qui, à
long terme, Sarantira une forêt renia-
ble des points de lrle économique et
écologique*. ll faut donc essayer de
créer un maximûm de faciès différents
dans un même massif forestier tout en

sachant que plus l'offre en insectes
sera lalge et abondante et plus le
nombre de gîtes différents sera grand,
plus nous aurons de ôhance de voir se
développer les populations de chirop-
tères. En effet, c'est la disponibilité en
gîtes et en nourriture qui détermine la
densité en chauves-souris.

En hibe ation, Ie degé hygoméîique
doit être ptoche de la sotùation (Uespù-

nllon à ,nouttache).

' On est passé de 60 ni à 100 n3 à l'hecrare
en 100 ans, avec en primÊ le retour de la

ris occupent, en foÉt, les anfrachrosi-
iés des arbres comme abds. Etles préfè-
rent les cavités naturclles arboricoles
plus hautes $re lary€s5. En effet, c€
genre d'abri leur permet de se serrer les
unes contre l€s autres (effet clusterinq)
afin de maintenir leur température
corporelle6. Elles utilisent donc le plus
souvent des fissures dans le tronc
(arbres foudroyés ou !.rillés par la tem-
pête), s€ nichent sous les écorces épâis-
ses légèrement décollées des arbres
molts (chêne) ou encore l€s (très)
ânciennes loges de picT où les déjec-
tions rcmplissent peiit à peiit le fond
de l'abri.

Ces cavités peuvent être fréquentées
âussi bien en hiver qu'en été, et l'oc-
€upation est variable dans le temps :
d'un jour à plusieurs mois.

Les chaûves-souris les utilisent de plu-

it gite secondaire servant de repos
pendant les nuits de chasse j

a gite de colonie de rcproduction
(essentiellement les femelles et les
ieunes) ;

a gîte des mâles en été ,
a gîte intermédiaire en fin d'été lors

de la recherche du lieu d'hiver-
naSe ;

a abri lo$ d'intempéries âbondantes;
a gîte d'hivernage quand les condi-

tions de tempémture et d'hygromé-
trie sont réunies ;

i) gite intemédiane, en hivet lors des
sorties quand le froid n'est pas trop
riSoureux.

Les cavites arboricoles ne sont pas très
nombreuses en forêt, et il faût dire
qu'une foule âbondante d'animaux
fréquente les cavités dans les arbres :
sur 18 cavités arboricoles étudiées
dans un bois communal de Beaumont,
9 abritaient un nid de différentes espè-
ce de mésange, 3 des étoumeaux, 2
des pics, 1 un couple de sittelles, 2 un
nid d'abeilles et 1 un nid de guêpes.
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Contefiet les drbrcs morts et à covité

Les arbres morts et les arbres creux
sont des biotopes indispensables au
maintien ou à la survie de beaucoup
d'espèce menacées{. Les chauves-sou-
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De haut en bas :
Une inase de ta foêt pnmfttue.

Une lisiùe nouyellemut créée. Remar
quez lo pfttence de bouleaut, essetlce .le

Iumièrc à couvert léqer.
Quoi de choryenent non enpiené.

vement faible. Ces biotopes qui lais-
sent le cycle de la vie de l'arbrc se
dâouler en totâlité sont très râres en
forêt, Le mieux est de laisser ces îlots là
où une exploitation rentable n'est pas
possibl€ : pente trop abrupte, zone
trop humide. La stu€ture du sol €st
ainsi protégée car ll n'y a pas d'exploi-
tation forestière. Ces arbæs peuvent
deve r monùnentau,{ et enrichir le
patrimoine culturel de la fo.êt.

Encourogcr le déveloryement des
êpiphytes

Laissff le lie €, la clématite... se déve-
lopper sû les troncs et les branches
permet la créatlon d'abris tempomires
supplémertaires. De plus, ces épiphy-
tes sont des gardes-manger appréciâ-
bles car ils attirent un€ multitude d'in-

Aménoger let Willons forcstie6

Quelques aménagement spécifiques
permettent aux chauves-souris de
ryr.l4tfel ces bâtiments. Laisser de peti-
tes fentes (5 cm x 2 cm) entle les plan-
ches de dve près du toit si le bâtiment
dispose d'une sous-toiture, ou entre
les lambris de baralage extérieurs. Si le
mur est constitué de parpaings, c.€u-
ser plusieuls petits trous dans les
briques. Nous avons pu ainsi observer
la sortie dîne ûngtaine d'individus
du toit d'un pavlllon foresder de la
forêt domaniale de Rance.

fuotéger les ti.?. touteftolnt

Evidemment toutes les forêts n'abri.
tent pas des Srottes, des glacières et
autres 8âleries de mines. Pourtant, ces
milieux sont les sites indispensables à
I'hivemage d'une majorité d€ chircp-
tèrcs, Cetaires espèces, comme les
rhinolophes, les tuéquentent aussi
dûant lété. Si la présence d'un site
soute ain est révélée €n forêt, onpeut
toujours demander à lui attnbuer le
statut de CSIS, reconnu par la Ré8ion
wallonne qui financera les tavaux
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Maintenî des cloirièrcs

Pour un forestier ( pur et dur ,, la clai-
Iière est un espace non productif.
pourtant, il y a moyen de tirer parti de
zones humides, de trouées de chablis,
tout en constituânt un conservatoirc
d'espèces buissonnantes et arbustives.
Le grand gibier peut alors délaisser les
plantations pour y brotter l€s jeunes
pousses.

Les mllleux humides

Les chauves-souris soût ale petits
mammifères qui ont de grands
besoin en eau. Ën effet, leurs ailes
glabres évaporent beaucoup d'eâu
durant levol, De plus, c'est souvent à
pmximité des lieux humides que l'on
rencontre une grande quantité d'in-
sectes. Le voisinage d'un Plan d'eau
influe certainement le choix du site
d'estivagerr.

Creuser cles moret

Il ne faut pas que l'étendue d'eau soit
très importatte: un are suffit. Ce petit
biotope particulier abrite lrne quantité
énorme d'organismes vivants, dont les
insectes et leurs larves. Ils sont sou-
vent le seul lieu de reproduction des
batraciens forestiefi, De nouvelles
petites mares peùvent être c.eusées
facilement et leur mise en cÊuvre ne
nécessite souvett Pas des moYens
importants. On prendra néanmoins le
soin de maintenù leur éclairement par
l'enlèvement des arbres croissant à
proximité.

Aménoger les étongs

Comme pour lâ marc, l'étang en forêt
est un biotope particulièrement inté-
rcssant. c'est un endioit pdvilé8ié où
on peut observer énorûément d€
chiroptùes à la chasse aux insectes.
Pour cela, il faut veiller à dégager une
bonne patie des berges des arbres
croissant à proximité ce qui facilite le
vol et enrichi l'étâng par un éclaire-

C'est d'ailleurs à proximité des étangs
que la ( Nuit Européenne des Chau-
ves-souris , est organisée chaque
année le dernier samedi d'août afin
qu€ le public admire aisément le balais
incessant des chauves-souris à la pour-
suite de leurs proies.

ffiEffi
À la lecture de cet article, on se rend
vite compte que piotéger les chauves-
souris revient à développer la biodi-
versité, qu€ se soit en forêt ou ailleu$.
Pour pmtéger une seule espèce, il ne
faut pas pedre de \,ùe la dimension
globâle de la nature car cette espèce
évolue dans un milieu en interactlon
avec d'autres. La protection à long
terme ne peut yervisager sans tenir
compte de l'ensemble des habitats que
l'espèce exploiter.

Plus l'environnement est diversifié,
plus les espèces vivantes sont abon-
dantes. C'est identique pour la forêt I
un maimum d'hétérogénéité la ftnd
plus ( riche , en biodiversité. I
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